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-Docteur, quand vous avez
un rhume de cerveau, que faites-
vous?

-J'ternue, chre madame,
j'ternue.

Samedi dernier la sucrerie de
M. Putnam situe sur le bayou
Vermillon, a quelques milles
d'Abbeville ainsi que sa rcolte
de sucre furent incendis. La
perte doit tre de plusieurs mil-
liers de piastres. - Mridional
d'Abbeville, 17 dc.

Timolon faisait, ces jours-ci,
le relev de tous les mariages de
l'anne.

Un de ses amis lui demandant
la raison de cette statistique :

C'est afin de voir s'il se marie
plus d'hommes que de femmes,
rpondit-l'illustre idiot.

Il est question de soumettre
au Congrs un projet de canal
du Mississippi au Lac Borgne, 
dix milles au-dessous de la ville.
Ce canal aurait une grande lar-
geur, un demi mille, et dgage-
rait le fleuve de 200,000 pieds
cubiques d'eau par seconde.
On demande au Congrs une al-
location de $750,000 pour faire
le travail. Le capitaine John
Cowden serait charg de cette
importante amlioration. -
Abeille.

Notre village avait un repr-
sentant l'Exposition d'Atlan-
ta, Georgie. &otre ami A. D.
Martin y tait, ayant emmen
des chantillons de colliers en
mousse de son atelier, en exhi-
bition; il reut de flatteurs en-

Uqragements des officiers de
xhibition. De fortes com-
andes en furent prises des

divers points de l'Union. Il lui
fat allou un endroit spcial
pour dposer ses colliers. Il a
rapport une lanterne magique.
avec les cartes sur lesquelles les
photographies des diffrents d-
partemebnts sont pris. - Mfi-
dis4t d'Abbeville.

Nous lisons dansle Ttmes-Demn-
oirt du 15 dcembre:

La compagnie de publication
de Tiues-Domocrat, compose
de MM. Albert Baldwin, W. B.
S:"Midt, John Phelps et E. F.
Del Bondio, s'est runie hier, et
a rsolu d'acheter le New Orleans
JmsWerat et le Times, de Mme
SVaW. Bur1e pour la tsomme de
S125000. AM. Phelps a t nom-
m6 prsident, M. Albert Bald-
win vice-prsident, et M. E. A.
1)Bie directeur. Des ngocia-
tionS sont maintenant ouvertes
avec le Western Union .'ele-
graph Oompany pour la pose de
lNuvecax fils de la Nouvelle-Or-
l a Cbhicago, l'usage excl.,
Ai di 2hmes-Democrat.

I ati on est toujours la
p on Irlande; Plinsurrection

d-par*ls pas s'apaiser devant
s aesires prises par l'Angle-

. Oeuz qui acquittent leur
Soiu trisque de payer de

Tie oette dsobissance la
des terres, supprime au-

1 par les autorits an-
' as ~iis se manifestant sous

g ? en.vement qui s'est pro-
Slioosse, et doUt nous

dwm un 4e nos derv
a branl la con-

4e lords. Bon nombre

deanveienteot aqjo-ur-
IQ sulvra son cours.

cqe oncesions im-
anglaise

S Ztest.Unis,et IBO.*
en-

Affaire Guiteau.

Washington, 12 dc.-Oe ma- (
tin, dans l'affaire Guiteau, le 1
Dr. Spitzka, de New York t-
moigu. qu'il a examin, hier,
Guiteau. Il a en la preuve que
Guiteau tait atteint de folie. E

Le contre interrogatoire a ]
roul tout entier sur cette ques- ,
tion: quelle est la situation du
tmoin quelle est sa profession.

Il en est rsult cette infor- t
mation, que le tmoin est pro- i
fesseur dans une cole vtri- (
naire. r

M. Scovile a fait objection ,
des questions de cette nature. d

M. Davidge a rpondu que la !
dfense avait fait grand bruit 1
de la dposition de ce tmoin et r
la poursuite a trouv tout natu- 1
rel de s'enqurir des antcdents 1
et de la profession du tmoin. i

M. Scoville a pris note de c
cette exception.

Le tmoin n'a aucune raison '
Sd'avoir honte de sa profession. s
Les Huxley, les Cuvier, et au- s

.tres savants de premier ordre s

.ont tudi les mmes questions. \
.M. Davidge.-Soit. Mais vo- 1

a tre profession vous rduisait f
. surtout au traitement des che- i
Svaux.
S Le tmoin, rougissant et pi- s

1 qu-Je soigne les nes. Quand '
un ne deux pattes me fait une I
- question stupide, je le traite <
comme il le mrite. (Rire gn- 1
rai aux dpens de l'avocat.) 1

Avant la fin du contre inter- 1
-rogatoire, la cour suspend la
. sance pendant une demi-heure.

5 A la rentre en sance, le Dr.
i Spitzka continue son tmoi-
- gnage. Mais il n'a pas encore,
- pu parler que Guiteau se lve et

Ss'crie: Il se dit dans les jour-
Snaux beaucoup d'infmies pour
Slesquelles j'ai le plus profond

i mpris. Il faut que le jury sache
I bien que, suivant la presse ho-1
6 norable, ce serait une tache pour
. le peuple amricain que dans
Sma position, je sois pendu.

A peine a-t-il fini de parler
Sque quelqu'un dans l'auditoire
s'cria: tuez-le tout de suite.
Grande excitation dans la salle,
. mais impossible de trouver la
personne qui a pouss ce cri.

Le Dr. Spitzka dit que, sui-
vant lui, Guiteau est fou de
naissance.

Avant la fin du tmoignage
du Dr. Spitzka, la cour s'a-
journe.

Le gardien de la prison a reu
plusieurs lettres anonymes, le
priant d'loigner tout le monde
de l'aile oi est emprisonn Gui-
teau, de telle sorte que, en cas:
d'une explosion par la dynamite,
il u'y ait pas d'autre victime que
lui.

Jeudi dernier un terrible ac-
cident, qui eut pour suite la

Smiort d'un bon pre de famille,
Mr. Martin Dilihbunt, est arriv
sur le Bayou Ohoupique, prs
du moulin scie de Mr. Evariste
Rabalais. Mr. Dilihunt et Mr.
T. A. Mayeux abattaient des
cypres pour le moulin; ils en
abattirent un qui, avant de tom-
ber, resta pris dans les branches
d'un autre qui se trouvait en
avant; ne voulant pas P'aban-
donner ainsi ils rsolurent d'en
abattre unanatre et de le faire
tomber sur le premier, dans l'es-
poir de tirer partie des deux,
maie au momient o l'arbre al-i
lait tomber, les bucheurs se re-
tirrent une certaine distance,
se mirent ct d'un autre gros
arbre et attendirent un moment;

i voyant que le second ne tombait,
pas, Mr. Dilihunt avana, lui
donna quelques coups de hache
et se retira quelques pas; l'arbre
partit comme la foudre, et en
tombant sur le premier, glissa
avec une force et une vitesse in-
croyables, et atteignit Dilihunt
dans le dos .cette secousse le
prcipita la1 tAte la premire,
c$ntre les racines d'un gros
Shne, derrige lequel se trouvait
Mr. Mayeux, et lui brisa le crune.
Mr. ayeux lerelevaet it tout
e- qu'il put pour lui sauver la|

Svi, mais on vain, cari expirai
vermhuit heures du soir. II laisse

une veUve t quatre enfants.--
Nlfrkeel^ awto, 10 Ao.:.
Dr, Quim, ̂ delaOa-e l ornie,

ire, pomsmde
o 1 transport

'bl

Le Sirop Calmant de Mme.
Winslow.-Hier, deux heures
de l'aprs-midi, le coroner Le
Monnier a fait la leve du cada-
vre d'Edouard Clayton, c, g
de huit mois, mort, la rsi-
dence de sa mre, rue Josphine,
entre Annette'et Nouveau St.
Bernard, dans la nuit de mardi
mercredi. Le coroner a ex-

amin l'enfant. Il a constat
que les pupilles taient trs con-
tractes et tout le corp souple,
il a, tout de suite souponn un
cas d'empoisonnement, par la
morphine; il a form un juri et
a questionn la mre, qui lui a
Sdit que la veille, vers six heures
du soir, elle avait donn au bb
Sune cuillere a caf du sirop cal-
niant de Madame Winslow pour
la dentition; qu'une heure aprs
l'enfant s'tait endormi; qu'hier
matin, cinq heures, voyant
que l'enfant dormait toujours,'
elle l'avait regard: le pauvre
petit ne respirait plus. Le juri
a dclar que la mort a t cau-
se par une cuillere caf du
sirop calmant de Mme. Winslow
pour la dentition, cuillere que
la mre avait administre l'en-
fant mardi soir, afin de le cal-
mer; que les pupilles taient
contractes, qu'il y avait ab-
sence totale de rigidite cadav-
rique, bien qu'il y et plus de;
neuf heures que l'enfant avait
cess de vivre; que la mort est
le rsultat de la morphine con-
tenue dans le sirop calmant de
Mme. Winslow.-Abeille.

Le peuple du Kansas sait, au
besoin, employer les moyens
Sles plus vigoureux pour faire
Srestituer par les voleurs officiels,
les sommes que ces voleurs em-
portent. Un nomm Danford, !
banquier Lowell. comt de
i Sumner, avait vendu ses pro-
prits, et, s'entendant avec son,
caissier, avait enlev toutes les
valeurs qui lui avaient t con-
fies. Les deux complices tai-
ent sur le point de monter dans
un "car" de chemin de fer, lors-
que quelques rumeurs de leur
dpart parvinrent aux oreilles
du marshal, qui opra leur arres-
tation. Sur ces entrefaites, le
peuple s'tait assembl, pous-
sant -des cris de vengeance con-
tre les fugitifs, qui furent ar-
rachs des mains des reprsen-
tants de la justice, et, la corde
au cou, remens la banque
qu'ils avaient vide. Arrivs
l, la foule, les menaant de
mort la moindre rsistance, les

i fora de dgorger les montants
Sconsidrables pris aux dposants.

j Cet antcdent est de nature,
par le succs obtenu, provo-
Squer de nombreux imitateurs.

La fin de l'anne 1881 a t
fertile en vnements funbres.
Les temptes ne se sont pas bor-
nes exercer leur furie sur les
navires qui sillonnent les mers :
elles ont ravag un peu partout.
Dj trs prouve par un t
trop sec, l'Angleterre est aujour-
d'hui dsole par les ouragans.
Les dernires nouvelles nous
apprennent que des maisons
ont t enleves, par un vent
furieux, eteomme pour compl-
ter l'oeuvre de destruction, 200
ouvriers mineurs ont pri dans
une mine de Balton, par suite

Sde l'explosion du feu grisou.
SNous ne parlerons que pour
mmoire de l'horrible catastro-
phe de Vienne, qui a fait plus
de 700 victimes. Les Etats-Unis
ont t comparativement moins
atteints; le mal s'est born 
quelques incendies de moulins
et de manufactures dans le nord
et l'ouest, et la perte de quel-
Sque lgers navires sur les grands
lacs.-L'Abeille de la Nouvelle-Or-
"ans.

Il s'est rencontr une femme
qui a su garder un secret. Mme
Delvallv, de la Oalifornie, en
Sfournit un rare exemple. Il y a
Svingt ans, Mme. Blanco confia 
Mme. Delvalle 020,000, la priant
d'en garder le secret jusqu'au-
moment o Marie Blanco, en-
core enfant, aurait atteint l'ge
de 21 and. Mme. Blanco, qui se
dfiait des banques, mourut em-
portant lassurance que sa fille
,recevrait le trsor reprsent
par des diamants. Mlle. Blanco
s'est rcemment marie, et le
jour anniversaire de sa 21e an-
a&u, et parii ses prsents de

i elle al touv les diamiants
asiMizeO abre A Del-

an~k eooneevea torikt ose

Abeille de la Nouvelle-Orleans.

PRIX DE L'ABONNEMENT.

EDITION QUOTIDIENNE.
Un an...............--------------$12 00
Six mois............... 6 00
Trois mois............. ------------ 3 00
Un mois-------------...............- 1 00

EDITION DU DIMANCHE.
Un an..................$2 00

EDITION HEBDOMADAIRE.
Un an.................$300
Six mois............... 1 50
Quatre mois............ 1 00
Trois mois.............. 75
Nous publierons deux romans 

la fois dans cette dition.

Le journal est envoy partout
aux Etats-Unis, franc de port.

Nous prenons des abonne-
ments l'dition quotidienne
pour un mois, au prix de $1. et
des abonnements spciaux l'-
dition du dimanche, raison de
$2. par an.

Le numro du dimanche se
composera invariablement de six
pages, grand format, et renfer-
mera deux feuilletons, celui en
cours de publication, et un se-
cond qui ne paratra que le di-
manche.

ABONNEMENT PAR MOIS.
On peut s'abonner dans nos

bureaux pour un mois seule-
ment, raison de $1. en re-
nouvelant la fin de chaque
mois, si on le dsire. L'abonne-
ment ainsi fractionn s'acquitte
bien plus aisment que par tri-
mestre, par semestre ou par an-
ne.

FEUILLETON DU DI-
MANCHE.

L'Abeille du dimanche ren-
fermera dsormais nu feuilleton
spcial dont les chapitres se suc-
cderont rgulirement tous les
dimanches et ne paratront pas
les autres jours de la semaine.
Elle contiendra en outre le feuil-
leton quotidien en cours de pub-
lication.

Tout le monde ayant le temps
de lire, le dimanche, notre nu-
mro de ce jour est naturelie-
ment plus recherch. Nous
nous efforcerons donc de le ren-
dre aussi attrayant que possible.

ABONNEMENT A L'A-
BEILLE DU DI-

MANCHE
Un certain nombre de per-

sonnes tant obliges de se pri-
ver de la lecture des journaux
pendant la semaine, cause de
leurs affaires ou de leurs occu-
pations, nous croyons leur tre.
agrables en prenant des abon-
nements spciaux notre di-
tion du dimanche. Cette di-
tion se composera de six pages,
grand format, et renfermera,
outre deux feuilletons, un choix
vari de matires intressantes.
Prix de l'abonnement, $2 par an.

Vente a 19Encan.
If E soussign fera vendre & l'encan, l$a-
Ni medi, 24 Dcembre 1881, le contenu dM sa

boutique de tailleur, consistant uen une ma-
chine coudre, vitrires, tables, chaises, etc.,
et un lot d'habillements confectionns.

D'ici au jour de la vente, on pourra acheter
ces effets l'ami4ble, trs bon march.

J. B. ENCLOUX, Rue Main.
17d2f ct du magasin L. Puchen.

Riz Non Ecale.
BTOU8 payons les plus hauts prix du mar-

1L ch pour le riz non cal, dlivr t notre
moulin riz, Opelousas.

Ayant aussi un Moulin Mais, nous achte-
rons pour du comptant, aux pins hauts prix
du march, tout le Mais qui nous sera dlivr,
ou nous le mondrons la part.

3d6 lm BOURDIN & DARDEAU.

L. I. TAl1EY,
Attorney at Law,

OPBLOusAB, LA.
Prompt attention given to collection of dclaims.

AVOCAT.
Attention toute spciale donne la collec-

tion des rclamations. mylltf

MzrUzoIF razvki,
No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,

-TENUE PAR-

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernirement de 8t. Landry.)

HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

est respectueusement sollicite.

Manufacture de Voitures.
F LATTE de l'encouragement qui lai a t
A accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse le soussign remercie sincre-
ment oeuxqui 'ont ainsienconrag, et sollicite
on mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
de buggiee, hacks et autres vhieles sur com-
mande et de main de mattre. Les rparations
aux voiturea, tant charronnage que forge,
pelntureiou garanlture aeront excutes promp-
tement et anxprix lea plus modrs, pour ad

omptant seauemeat. Dornavant, tout ou-
vrage qui nas sera pas pay asur livraison, por-
tera 10 peur ent etatioa pour les

M - Itder, eol an immdiate.
: ,I .OBMriaeiiiotOTeninalas.desaos,

, d hlse, *., neafiset 4e aeeoa4e mais
j~itt bt ireh "wdu BtkAr

-^ ̂l ta^ ' ;; , .4-400,

GRANDE

EXPOSITION UNIVERSELLE
-CHEZ-

Successeur de Julien Claude, Rue Main, Opelousas,

-DE-

Porcelaines Cristaux, Articles de Fantaisie.
-ET OBJETS POUR-

CADEAUX DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN. i
od-:o:-

En outre de mon bel'assortiment de marchandises pour Etrennes, fj'ai en mains

un stock magnifique et vari de

GROCERIES
-TELS QUE-

Farine, Caf, Sucre, Jambons, Riz, Th, Graisse,

Porc, Pommes de Terre, Tabac, Cigares, Etc.

DES EPICERIES DE PREMIERE QUALITE,

Vins, Liqueurs, Cordiaux, Geles, Fruits, Conserves
Alimentaires, Bonbons, Poissons, Lgumes,

Gateaux, Confiserie, Candis, Feux
d'Artifice, Etc.' Etc., Etc.

-AINSI QU'UN ASSORTIMENT COMPLET DE-

Quincaillerie, Ferblanterie, Faience, Verrerie, Etc.
CV LE TOUT A DES PRIX QUI NE PEUVENT MANQUER DE g

ti SEDUIRE LES ACHETEURS. VENEZ EXAMINER. 3

(jr=' (Joignant la Grocerie il y a une Buvette o,) =)

Q- les meilleures Liqueurs sont servies aux con- .=0

(o= (sommateurs par des artistes expriments. J 0o
tAUSSI, UN SALON D'HUITRES,

o l'on servira dans tous les gots et des prix modrs des Hutresfraches, qu'on

recoit journellement. LOUIS PUCHEU,
Ancien emplacement Clande, Rue Main, Opelousas.

-DE-

NOEL ET DU JOUR DE L'AN,
-CHEZ-

L LATRETL8
*o

Le soussigne vient de recevoir un assortiment vari et lgant de

Marchandises Seches, Articles de Fantaisie,
Groceries, Vins, Liqueurs, Etc.

Objets pour Cadeaux de Noel et du Jour de l'An,
Et invite ses amis et connaissances, ainsi que le public en gnral, visiter son

tablissement. Les papas, les mamans, les oncles, les tantes, les frres et amis

en qute d'emplettes Mapproche des Ftes y trouveront prcisment ce qu'il leur

faut, et, comme toujours.

E. LATREYTE, Rue Main,
Vis--via le Bureau de Poste, Opelonsas.

JULIEN CLAUDE,
Marchand-Commissionnaire,

113 Nue Decatur,
(Entre St. Louis et Tomlouse,)

NOUVELLE-ORLEANS,
POUR LA VENTE DES

eufs, Volailles, Peaux, Laine,
SPommes de Terre,

Et de tons les Produites de la Campagne.

LES ORDRES AU COMPTANT
Seront-remplis an plus bas prix du marchd.

Fait une Spcialii des Fruits
2 armi-la

LIQUEURS PURES
-ET-

Groceries de Choix
-ET-

A. BA.B Pl TIT
TENUES PAR

JO@. LASALLE,
Sur la Rua Landry, prs du Pont, Opelouame.

LOUIS VATTER,
aKBmamassan,

BuM Dwnaine, entre les ateliers de Y. Lastrapea
et P. Goselin, Opelousas.

5fEUBLES de tontes sortea rdparde. Les
LYX vieux meubles remis neuf. Tout ou-
vrage garanti. Pskmodrs.

Opeleuss, 30 Jmriet, 1881. tf

Ii'AbefIe Ce la Nouvelle-Orleans.
| iDTON qutilnne, $14 par au, payable

&*imiee; hb oalalre, P3 par an.

COUVENT
-DE-

L'IMMACULEE CONCEPTION,
Sous la direction des

Seurs .Marianites de Ste-Croix,
Opelousas, St. Landry, Lue.

L A rentre des classes du Couvent aura
lieu le lundi 5 septembre. Les parents

sont instamment pris d'envoyer leurs enfants
ds l'ouverture des classes. aug27

ACADEMIE DE STE. MARIE,
Opelousas, St. Landry, Lne.

LES classes de cette Acadmie recommen-
ceront le lundi, trois octobre. Les pa-

rents sont pris d'y envoyer leurs enfants
ds le premier jour.

Trs-Rv. G. RAYMOND, A. M., D. D.,
Directeur.

Rv. J. P. RAYMOND,
ISIDORE MEEHAN.

24sep-2t

CHAS. FUZELLIER,
Notaire Public pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a Leonville.

12nov-la

F. BOGGILD,
Notaire Public pour la Paroisse Saint

Landry.
Bureau a l'Anse Belair.

12uov-tf

KENNETH BAILLIO.
AVOCAT, Opelousase, bureau pre de celuiA de Joseph M. Moore.-Exercera dans les

Cours du huitime district judiciaire et devant
la Cour Suprme Opewonsas. Des affaires
i mportantes seront priss des paroisses avoi-

laantea. (sept. 9 1876. 46tf

BURKE & THOMPSON,

WHOLESALE

-AND---b

IMPORTERS,
No. 66 Tehoupitoglas

AND

No. 11 Commerce Street,

NerJvv Orle• j
La.

A SPECIALTY.

ANY ARTICLE

NOT SATISFACTOfI
MAY BE RETURNED

AT OUR EXPEIS

COUNTRY ORD
WILL MEET WITH

PROMPT ATTENTI

SEND US A TRIAL ORDER

-- FOR-- C

ANYTHIN -
IN OUR LINE.

We Think We Can Plei`
dec3 6m

OPELOUSAS DIRECT

Dry Goods and Gro

- ATREYTE. ETIENNE-Dry
.K ware, crockeryware, staple

groceries. Main street, opposite

R OOS, DAVID-Dry Goods,
R Boots, Shoes, Groceries, H
Corner Main and Bellevue streets.

Attorneys at Lawt

-STILETTE, E. D.-Attorney t
J4 selor at Law. Office in the
House, on Landry street.

T EWIS& BRO.-Attorneys and
i at Law. Office on Landry st,.

Court and Market streets.

[kGDEN, JOHN N.-Attorney
O selor at Law. Office on
same lately occupied by H. L.

Miscellaneous.

B ODEMULLER, RUD.-Wate
JLD Burner. Watches, Clocks, J
Musical instruments repaire.

' COURIER JOB OFFICE.-E
LJ tion of Job Printing from as
the largest Poster, at N. O. prices.

ALER, C N-Watchmaker adl
E1 established 1845. Personal
repairing ; corner Main and Landry

H ADDEN, LOUIS.-Physioian
1geon. Office at residence,
tremity of Union street.

LITTELL, R. M. - Druigist,
and Pharmacentist. Mains

the Postoffice. Prescriptions

i ESASSIER, F.--Staple andfa
L ies. liquors, cigare, eonto
ware, &c, cheap for cash; Conrt

M/cDANIEL, ELI-Little B•Je
vU1 Finest wines, liquors and
vue street, near coruer.of Ma n.

.CKINNER, L.-Gunsmith. Arms
7chinery of all kinds repaired

sharpened. Landry street, near th

TIHE OPELOUSAS COURIER.
I ed 1852. Published weekly,

French; terms, $2.50 in advance.

NOTICE.
POST OFFICE, Opelousas, Dee.

ObN and after this date, the PO
1 this place will open at 8 a. am
close at 7 p. m. every day. On
will be closed all day.

Money orders issuea, and letters
from 10 a. ni. till 4 p. in. PosittI d
issued, nor letters registered, ex•ct
hours.

ARRIVALS OF MAUL.
New Orleans and way mail at 6.0
Alexandria "

All mail matter must be d
office before 8 p. m. every day,
will lay over one day.
d4 LOUIS DESM .-

A Newl Book by
SI "The Prince and the Pa

for the younO of alJAgea.

t = for canvassers ever publiahea

* subscription only. For ters
tory applyjat once to

3 SouthA7'
B • Box 116. NO

4 aL .n FAk
S ORDERne LEFT AT TItg

WILL RECEIVE PROMPT


